Guide de lecture : Gustave Flaubert, Madame Bovary (1857)

La littérature prendra de plus en plus les allures de la science, elle sera surtout exposante. —Flaubert
C’est particulièrement la science médicale (et ses disciplines associées : l’anatomie, la physiologie) dont les romanciers se proposent d’adopter l’esprit : obéissant au dogme de l’objectivité scientifique, ils seront les observateurs des déterminismes psychologiques et des maladies psychosociales.

Contexte : 
Renseignez-vous sur Flaubert et son temps (ressources en ligne). Notez quelques aperçus : 
Lisez le résumé du roman (ressources en ligne : site # 2) et soyez prêts à rapprocher le roman de l’adaptation cinématographique de Claude Chabrol (1991) dimanche après-midi ou soir.

Texte : Madame Bovary 
1. Après avoir regardé le film de Chabrol, commentez le portrait psychologique que Charles Baudelaire dresse de madame Bovary. (un bon paragraphe)
« … madame Bovary se donne ; emportée par les sophismes de son imagination, elle se donne magnifiquement, généreusement, d’une manière toute masculine, à des drôles qui ne sont pas ses égaux…. Une nouvelle preuve de la qualité toute virile qui nourrit son sang artériel, c’est qu’en somme cette infortunée a moins souci des défectuosités extérieures visibles, des provincialismes aveuglants de son mari, que de cette absence totale de génie, de cette infériorité spirituelle bien constatée par la stupide opération du pied bot. »






--Charles Baudelaire






« Madame Bovary de Gustave Flaubert », 1857

2. Étudiez Madame Bovary sous l’optique du bovarysme. (deux bons paragraphes)

Madame Bovary est non seulement une étude sociale mais aussi une étude de femme et, à travers le personnage, l’étude d’une maladie psychologique à laquelle on donnera désormais le nom de « bovarysme* » : « bovaryse » tout sujet maladivement porté à se nourrir d’illusions sur lui-même, sur ses talents et capacités, qu’il s’imagine étouffés par la platitude de sa vie. Cette forme dégradée du « mal du siècle » préexistait à la création d’Emma Bovary, mais l’héroïne lui a prêté tout d’un coup une incarnation qui a pris force de modèle (voir Jules de Gaultier, Le Bovarysme, la psychologie dans l’œuvre de Flaubert, 1902).

*Le bovarysme : la maladie de l’individu qui se conçoit tout autre qu’il n’est réellement et qui s’imagine comme Emma voué à une destinée différente de celui qui lui est assignée par la vie
3. Quelle question est-ce que le roman de Flaubert soulève ? Précisez. (un bon paragraphe)
